
La sensibilité au bruit varie selon les individus. Certaines personnes ont du mal à se concentrer 
parce qu’elles sont dérangées par les bruits ambiants. Les salles de classe sont des milieux 
bruyants qui peuvent générer du stress et entraîner des difficultés à entendre la parole 
peu importe le statut auditif des enfants. L’attention et la capacité d’apprendre peuvent être 
affectées. Certains élèves ont alors besoin d’apprendre dans un milieu calme. Dans ces cas,  
la première action à envisager est de tenter d’éliminer les sources de bruit et d’en éloigner 
l’élève le plus possible sans exclure l’entourage.

Les coquilles  
antibruit
Une recommandation encadrée  
et non une solution pour tous les élèves

Les principales stratégies à utiliser :

›› Limiter les bruits tels que la porte, les fenêtres,  
le taille-crayon ou le ventilateur;

›› vérifier fréquemment si l’élève a compris le message 
par une question ouverte;

›› écrire les informations pertinentes au tableau;

›› utiliser un support visuel (texte écrit, image, objet).

Les principales stratégies d’écoute 
à développer chez l’élève :

›› prendre une posture d’écoute en choisissant 
une position confortable;

›› réagir à un message en posant et en répondant  
à des questions;

›› trouver le sens du message en demandant de l’aide 
si nécessaire;

›› prendre des notes pour garder des traces.



Outre les stratégies mentionnées, 
des aménagements physiques peuvent 
rendre l’environnement acoustique 
plus agréable : 

›› fermer la porte de la classe et installer des toiles 
aux fenêtres;

›› préférer des plafonds en tuiles acoustiques;

›› limiter l’utilisation du taille-crayon à certaines 
périodes de la journée;

›› accrocher des bricolages aux murs ou des mobiles 
au plafond faits de matériaux absorbants tels  
que la feutrine;

›› installer des babillards en liège, des tapisseries ou 
des tapis aux murs ou au plancher même s’il ne s’agit 
que d’un carré ne couvrant pas toute la surface;

›› apposer des feutres, des coussinets absorbants 
ou des balles de tennis sous les pattes des chaises 
et des bureaux;

›› réduire l’utilisation des appareils électriques ou 
électroniques bruyants (éteindre le rétroprojecteur 
ou les ordinateurs lorsqu’ils ne servent pas);

›› éviter l’utilisation d’appareils qui génèrent du bruit 
tels que les pompes à aquarium, les ventilateurs, etc. 

Certains élèves utilisent un système MF en classe à 
la suite d’une recommandation d’un audiologiste. Ce 
moyen offre des conditions d’écoute favorables, mais 
doit répondre à un besoin spécifié au plan d’intervention. 
Il permet d’éliminer l’effet de distance entre l’élève et 
son enseignant, de maintenir le message oral toujours 
supérieur au bruit ambiant et de minimiser l’impact 
de l’écho dans la classe. 

Le protecteur  
auditif antibruit 
Pour des cas particuliers, un professionnel (orthopho-
niste et audiologiste, psychologue ou neuropsychologue, 
psychoéducateur, ergothérapeute, médecin traitant, 
etc.) peut recommander l’utilisation de coquilles 
antibruit. Cette protection auditive doit être légère et 
confortable. Elle ne doit pas frotter ou serrer la tête, 
d’où l’importance de sélectionner une protection 
auditive adaptée à l’enfant. Il est conseillé de ne l’utiliser 
que pour des périodes courtes et ciblées, uniquement 
dans un but de compenser pour une difficulté qui a été 
évaluée par l’un de ces professionnels et dont le suivi 
est à jour. Des mesures d’hygiène doivent aussi être 
mises en place.

At tention  – Pour les autres élèves, 
l’utilisation de coquilles antibruit n’est pas 
recommandée. En attendant les résultats de 
recherches sur l’utilisation des coquilles antibruit 
en salle de classe, l’Ordre des orthophonistes et 
audiologistes du Québec recommande que cette 
solution soit réservée à des cas particuliers, 
soit sur recommandation d’un professionnel, 
et qu’elle s’inscrive dans le cadre d’un plan 
d’intervention individualisé.
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